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Sport individuel m
ais aussi parfois 

individualiste, le tennis a du m
al à 

trouver une cohérence de gouver-
nance m

ondiale. Coincée entre l’ATP 
et la W

TA organisant le tennis profes-
sionnel sous la houlett

e des joueurs, 
les tournois du G

rand Chelem
 (dont 

trois sur quatre sont la propriété de 
fédérations nationales puissantes), des 
organisateurs privés opportunistes 
(Laver Cup, W

orld Team
 Challenge, 

IPTL en A
sie de 2014 à 2016), des 

agences m
arketing et m

édias, et des 
joueurs stars et leurs agents gérant des 
entreprises de perform

ance sportive 
et com

m
erciale, la fédération interna-

tionale de tennis (ITF) a com
m

e prin-
cipal produit la Coupe D

avis, plus sa 
version fém

inine la Fed Cup et, une 
fois tous les quatre ans, les Jeux olym

-
piques. Com

m
e pour d’autres fédéra-

tions internationales, l’enjeu est de 

rentabiliser cette com
pétition afin 

d’en financer d’autres qui ne le sont 
pas (les com

pétitions de jeunes et 
secondaires) et soutenir ses 210 fédé-
rations nationales pour assurer le 
développem

ent m
ondial du tennis.

La bataille fait rage depuis l’annonce 
par l’ATP de la relance en 2020 de la 
W

orld Team
 Cup, en rem

placem
ent de 

la H
opm

an Cup: 24 équipes nationales 
vont s’affronter pour un joli prize 
m

oney avec à la clé des points ATP 
significatifs. La valeur sportive de cet 
événem

ent restera à dém
ontrer car les 

m
eilleures têtes d’affi

che n’y auront 
plus de garanties financières et qu’il 
suffi

ra de présenter deux joueurs par 
pays.

En parallèle, l’ITF vient de lancer sa 
nouvelle C

oupe D
avis rebaptisée 

Coupe du m
onde de tennis. Sur ce 

m
odèle, cett

e dernière proposera en 
2019 une phase finale à 18 équipes 
nationales réparties en six poules de 
trois et des m

atchs au m
eilleur des 

trois sets (deux sim
ples et un double) 

sur terrain neutre. Argent oblige pour 

attirer les m
eilleurs joueurs, elle 

devrait être, elle aussi, richem
ent dotée 

et plus que la W
TC. L’investisseur Kos-

m
os, soutenu par O

racle et Rakuten, a 
garanti à l’ITF 3 m

illiards de dollars sur 
vingt-cinq ans et un prize m

oney 
annuel pour les joueurs de 20 m

illions 
de dollars.

Considérations com
m

erciales
Cette évolution dictée par des consi-

dérations com
m

erciales a suscité des 
réactions très négatives de la part des 
joueurs australiens et surtout français; 
ces derniers étant att

achés à la tradi-
tion et percevant chacun plusieurs 
centaines de m

illiers d’euros lors des 
m

atchs joués à dom
icile dans des 

grandes arenas com
m

e Lille. Tandis 
que Federer, im

pliqué dans la Laver 
Cup, sem

ble réservé sur la nouvelle 
form

ule, la réaction est nettem
ent plus 

favorable de la part des joueurs stars 
com

m
e N

adal et D
jokovic.

La fédération internationale avait-elle 
vraim

ent le choix? Clairem
ent: non! 

La form
ule ancienne était coûteuse à 

organiser pour certains pays, peu pro-
fitable pour l’ITF, générant un chiffre 
d’affaires d’une trentaine de m

illions 
de dollars (la m

oitié de son budget) et 
très loin des standards des cham

pion-
nats du m

onde des sports m
ajeurs. Les 

m
eilleurs joueurs l’ayant tous gagné 

délaissaient ensuite la com
pétition.

Les défis à relever autour de ce nouveau 
form

at sont im
portants: att

irer à nou-
veau les m

eilleurs autour d’un événe-
m

ent unique et phare du tennis m
on-

dial, faire vivre la solidarité du tennis 
professionnel vers le tennis «am

ateur» 

au niveau international et national (des 
m

eilleurs joueurs vers leurs fédéra-
tions nationales), des fédérations 
nationales les plus riches vers les 
autres et att

irer les plus jeunes vers le 
jeu en faisant vibrer la fibre patrio-
tique. Il faut se souvenir que tous les 
joueurs professionnels, m

êm
e ceux 

form
és dans les académ

ies privées, 
ém

ergent parce que des clubs, des fédé-
rations et des petits tournois sont ani-
m

és par des m
illiers de bénévoles 

appartenant au systèm
e fédéral et que 

ce sont les fédérations nationales qui 
lancent les talents.

Vaste défi pour l’IFT
L’im

portance des enjeux voudrait 
que les com

pétitions de l’ATP s’alignent 
aussi sur la date de déroulem

ent de la 
Coupe du m

onde de tennis qui est très 
stratégique. Program

m
ée fin novem

bre 
2019, cett

e com
pétition n’est a priori 

pas idéale dans le calendrier. Pour 
l’ITF, il s’agit de prouver sa capacité à 
reprendre une partie du contrôle du 
jeu, à développer une redistribution 
financière et prom

otionnelle vers ses 
fédérations tout en ne perdant pas son 
âm

e en parvenant à garantir les pro-
m

esses faites par l’investisseur Kos-
m

os.
Reste pour y parvenir à faire prendre 

conscience, à l’ensem
ble des acteurs, 

des solidarités nécessaires avec les 
m

oyens appropriés (m
arketing, lob-

bying, négociations, sanctions…
). 

Un vaste défi pour une fédération atta-
quée de l’intérieur et de l’extérieur et 
pour des joueurs stars peu soli-
daires. ■
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Les équipes de Suisse m
asculine et fém

i-
nine de basket disputent ce w

eek-end à 
Bucarest les Cham

pionnats d’Europe 3x3. 
Autant les garçons (Gilles M

artin, Badara 
Top, M

arco Lehm
ann et W

esther M
olteni) 

que les filles (M
arielle Giroud, Nancy Fora, 

Evita H
erm

injard et Cinzia Tom
ezzoli) ont 

bon espoir de bien figurer et de se rappro-
cher d’une qualification pour les Jeux 
olym

piques de Tokyo, où le basket 3x3 sera 
pour la prem

ière fois inscrit au pro-
gram

m
e.

L’équipe fém
inine a participé ce prin-

tem
ps aux M

ondiaux à M
anille et s’est 

classée deuxièm
e des qualifications pour 

les Cham
pionnats d’Europe. Dans le bas-

ket à 5 contre 5, et m
êm

e avec Thabo Sefo-
losha et Clint Capela, la Suisse aurait 
beaucoup de peine à atteindre un niveau 
équivalent. L’équipe m

asculine (sans ses 
deux stars de la N

BA) est d’ailleurs déjà 
élim

inée de l’Euro 2021. «Pour le 3x3 [qui 
se joue sur un dem

i-terrain avec un seul 
panier], quatre bons joueurs suffisent 
alors qu’il en faut douze au m

inim
um

 pour 
constituer une sélection classique, 
résum

e Sébastien Clivaz, le responsable 
du 3x3 à la Fédération suisse de basket. 
Nous avons environ 20%000 licenciés, dont 
quelques m

illiers qui font du 3x3.»

Peu de joueurs m
ais très actifs

La Suisse est un petit pays m
ais qui orga-

nise beaucoup de tournois internatio-
naux, un peu com

m
e en tennis et en 

beach-volley. Le W
orld Tour de Lausanne 

est l’une des étapes les plus cotées au 
m

onde. Le Team
 Lausanne, qui com

pose 
l’équipe nationale, y a pris la quatrièm

e 
place fin août. «Par rapport à d’autres 
pays, nous avons m

oins de joueurs m
ais 

ils participent com
parativem

ent à davan-
tage de tournois et m

arquent plus de 
points dans les classem

ents internatio-
naux. Com

m
e le ranking ne tient com

pte 
que des points des 100 m

eilleurs joueurs 
de chaque pays, cela nous avantage», 
explique Sébastien Clivaz.

A Bucarest, les deux sélections visent 
une participation aux dem

i-finales. Les 

garçons ont hérité d’un groupe diffi
cile 

avec la France et la Slovénie, deux places 
fortes du basket européen, à cinq com

m
e 

à trois. «Les Slovènes nous respectent. 
Pour nous Suisses, cela change beaucoup 
de choses, on ne part plus battus d’avance», 
se réjouit Sébastien Clivaz.

Avec peu, le rugby suisse parvient éga-
lem

ent à tirer son épingle du jeu dans la 
version à 7. D

ébut septem
bre, l’équipe 

nationale M
18 a rem

porté le Cham
pionnat 

d’Europe de deuxièm
e division à Eszter-

gom
 (H

ongrie). En m
ai 2019, les jeunes 

Suisses se frotteront aux Anglais et aux 
Français. Là aussi, c’est d’abord une ques-
tion de nom

bre. «Le rugby à 7 dem
ande 

12 joueurs, ce qui est plus facile à trouver 
que 23, surtout en Suisse où chaque can-

ton a son propre calendrier scolaire, sou-
ligne Jérôm

e Goubet, m
anager de l’équipe 

et président de la com
m

ission jeune de la 
Fédération suisse de Rugby. Et justem

ent, 
notre fierté est d’avoir com

posé une 
équipe avec des jeunes de tout le pays, 
Zurich, Berne, M

onthey, Nyon, Lausanne, 
et non plus avec des expatriés de la région 
lém

anique. C’est la preuve que le rugby 
progresse en Suisse.»

Chez les seniors aussi, le 7 à l’edelw
eiss 

a été prom
u cette année d’une division. 

Une bonne m
anière de se frotter progres-

sivem
ent aux m

eilleurs sans danger, car 
bien que la Suisse occupe actuellem

ent le 
douzièm

e rang européen, défier l’Irlande 
ou le pays de Galles à XV serait dangereux 
pour l’intégrité physique des joueurs. «A 

XV, je crois bien que nous aurions refusé 
la prom

otion de nos juniors», reconnaît 
Jérôm

e Goubet.

L’exem
ple du beach-volley

Le basket 3x3 com
m

e le rugby à 7 sont 
des créations récentes destinées à per-
m

ettre le développem
ent de leur disci-

pline au sens large. S’inspirant de 
l’exem

ple du beach-volley, les fédérations 
de basket et de rugby ont capitalisé sur 
des pratiques qui existaient au niveau 
loisir pour proposer une version plus 
ludique, plus spectaculaire et m

oins coû-
teuse en joueurs. «Le beach a vraim

ent 
servi de m

odèle, assure Jérôm
e Goubet. 

Le volley a d’abord été réticent puis il a 
vite com

pris l’avantage qu’il pouvait reti-

rer de l’attrait des sponsors et du public. 
A 7, le rugby devient un jeu de course et 
d’évitem

ent, avec beaucoup d’essais et 
aucune phase statique difficile à com

-
prendre pour les non-connaisseurs.»

En basket aussi, les classiques et les 
m

odernes se sont d’abord regardés en 
chiens de faïence. «Aujourd’hui, ce n’est 
plus le cas parce que l’on sait que le 3x3 ne 
va pas rem

placer le «vrai» basket. Les tour-
nois ont lieu en centre-ville, les gens voient 
un panier, un ballon, ils se disent que c’est 
du basket, sans faire la distinction entre les 
form

ats», se félicite Sébastien Clivaz.

La spécialisation, prochaine étape
La version 3x3 du basket entrera au pro-

gram
m

e olym
pique à Tokyo en 2020. Là 

aussi, le beach-volley fut pionnier; dès 1996. 
Cela perm

it à la paire suisse H
euscher/

Kobel (en bronze à Athènes 2004) ou à la 
Lettonie de rem

porter une m
édaille histo-

rique. Aux Jeux d’été 2016, on trouvait ainsi 
des paires représentant la Tunisie, le Qatar, 
le Costa Rica, le Venezuela. Ainsi que trois 
doublettes suisses. A Rio, le rugby à 7 était 
sport olym

pique pour la prem
ière fois; l’Es-

pagne, la Colom
bie et le Kenya ont participé 

aux côtés des nations britanniques. Les îles 
Fidji y ont m

êm
e rem

porté la prem
ière 

m
édaille d’or de leur histoire.

Au contraire du beach-volley, le basket 3x3 
et le rugby à 7 suisses ne com

ptent encore 
quasim

ent pas d’équipe 100%
 spécialisée. 

Ce sera sans doute la prochaine étape. 
■

L’équipe de Suisse fém
inine de basket 3x3, qui participe ce w

eek-end aux Cham
pionnats d’Europe en Roum

anie. (@
FIBA3X3)


